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Roanne (Loire), parrains MM . Jouve et Larue . — M. Cruzille (E .), Agence
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et deviennent de pins en plus rares en remontant le Ilbùue . ( :'est ainsi qu e
nous en avons observé dans les ravins de Perraud de belles colonies, pui s
quelques pieds isolés à Sainte-Colombe-les-Viennes . Enfin dans les station s
de Grigny il nous a été impossible de rencontrer le moindre pied d ' yeuse .

Printemps précoc e
Par M . J . illént y

Notre regretté collègue, M . Pot LET, avait l'habitude de nous apporter à
nos réunions mensuelles, au début de chaque année, une piaille à floraiso n
précoce : Gagea. saxalilis Koch . = G. bohennea Roem . et Sch ., dont une
station existe à proximité d'une petite propriété qu ' il possédait à Seyssuel
(Isère) .

Nous avions déjà récolté cette espèce le _' Février 1930 . Des amandier s
voisins étaient en fleurs . Cela dénoie un hiver exceptionnellement doux .

Nous avons eu l ' idée, par cet hiver clément, de rechercher à nouveau cette
liliacée 'et nous avons pu la trouver fleurie le 17 janvier 1937, dans une régio n
plus méridionale, dans le massif' cristallin cle Laveyro -Tain ( prame), où
elle est signalée, notamment par M . LE\onn .l :, dans son Catalogue des plante s
de la Drôme .

Au nord du village de Croze, dans les adrets, une première station d e
quelques mètres carrés était en pleine floraison . Au sud du village, sur tout e
la crête (le Pierre-Aiguille et de 1 -Hermitage, la floraison commentait d e
toute part .

Nos lecteurs apprécieront comment la nature sait. se jouer des augures, qu i
nous prédisaient un hiver des plus rigoureux, et, nous leur serions reconnais-
sants de nous signaler les observations qu'ils auraient pu faire sur un suje t
semblable .

Une nouvelle course, effectuée cette . fois à la station classique de Roche -
piquée, à Seyssuel (Isère), nous a permis de récolter encore quelques rare s
pieds de cette espèce, le 14 février . La floraison était terminée, quoique l a
station soit située environ 50 kilomètres plus au nord de la première .

On peut déduire que G. saxatilis est peut-être moins rare qu ' on ne l'admet .
généralement, la plante pouvant passer facilement inaperçue en raison d e
sa très petite taille, de son apparition fugace et (le son extrême précocité .

SECTION MYCOLOGIQUE

Observations sur la luminosité et sur le pigment de « Clitocybe olearia »
Par M. S . HUCHE T

Le Bulletin mensuel de novembre dernier contient è ce sujet un intéressan t
article de M . Cou'rAT.nxn qui me décide à publier quelques observation s
personnelles faites et répétées plusieurs années de suite sur ce champignon .
Les échantillons qui m'ont servi de sujets d ' expérience appartenaient toujours
à la forme que l'on trouve assez communément dans les départements d u
Centre (Cher, Nièvre, Allier, etc .), sur les vieilles racines de Chêne ou plus
rarement de Charme . Sans vouloir exagérer les différences qui séparent
celle-ri de l'espèce qu'un rencontre dans le Midi sur l ' Olivier et. quelques
;nitres essences, je dois dire que l'aspect nnacroscopique en est très constan t
et bien distinct du type : la cuticule piléique n'a jamais la eoloration foncée


